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    C’est la 18e, par une journée splendide. La place,  où l’an 1999, à 23 heures 
59 minutes et 59 secondes il n’y avait personne, ici au contraire est noire de 
monde.  
    Ce sont les animations ordinaires, à une virgule près, avec surtout la descente 
des troupeaux, les cors des Alpes, les claqueurs de fouet, les sonneurs de 
cloches. Tandis qu’anime la fête un petit orchestre de cuivre et que P’tit Loup 
est au micro, inamovible, bon enfant, toujours agréable pour tous ainsi que 
d’habitude. Un sacré personnage, n’empêche, qui nous donnera l’une des 
meilleures photos de la matinée.  
     Question photo, parlons-en. Presque toutes médiocres, à quoi cela tient-il ?  
    A plusieurs choses. Vous photographiez un troupeau, à moins d’avoir un 
appareil de professionnel où les clichés se font à répétition, si vous manquez 
votre premier cliché, distance, mouvement du bétail, tenue des 
accompagnateurs, c’est fichu.   
    Problème de lumière. Trop de soleil donne des ombres trop violentes.  
    Question d’appareil. Il  faut le bon.  
    Inspiration. Il faut être dans un bon jour.  
    Les personnes. Il en faut de belles. Elles sont plus rares qu’on ne le croit !   
    Bref, rien n’est simple,  alors que l’on croit, une fois de plus, et c’est là une 
totale illusion, qu’il suffit d’appuyer sur le bouton. L’appareil n’est pas tout.  
L’homme derrière doit  posséder ce sens de la poésie qui seul donne les belles 
photos.   
    Si bien que ce que nous vous proposons aujourd’hui, n’est pas à la hauteur  et 
que tout serait à reprendre. Mais voilà, déjà la fête est finie, et demain, ce que 
l’on trouvera sur cette place de village dévastée, ce seront les gobelets de 
plastique vides, intacts, posés sur les tables, ou écrasés par terre, ou ceux encore 
à moitié pleins que l’on a oubliés pour chanter et déclamer tout en même temps 
les joies universelles de l’ivresse !    
    Mais qu’importe après, tout, que notre exposition soit médiocre. Une fois de 
plus vous lirez la FAVJ, et puis, l’un dans l’autre, une fête chasse l’autre, et il 
est très certain que vous oublierez cette 18e, comme vous avez oublié la dix-
septième. Comme aussi vous avez perdu le souvenir de toutes les autres. Mais ce 
qu’il vous restera néanmoins, et cela ne s’oublie pas,  c’est l’ambiance,  qui est 
populaire, festive, bon enfant. Où l’on se serre peut-être d’un peu trop près, mais  
puisqu’il semble que cela fasse partie de la fête,  alors tant mieux.  
    Et en route déjà pour le 19ème. Où, l’on retrouvera les troupeaux, les claqueurs 
de fouet, les cors des Alpes, les sonneurs de cloches, Marianne à ses sangles 
avec trois troncs et puis un petit orchestre pour vous mettre de l’ambiance. Et 
bien entendu P’tit Loup dont la voix, portée par un haut-parleur mis en place par 
l’installateur de service qui a officié ici pour la 18e fois, tu parles d’une fidélité,  
court sur la place de l’église, court sur le village, court si loin qu’on l’entend 
parfois jusque là-bas, au fond du vallon,  où l’on est parti se reposer la tête !   
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L’église est au cœur de la fête qu’elle domine de sa beauté sobre et discrète. Mais qui voit encore l’église de 
notre village ?  

 

 
 

Les cors des Alpes, toujours un peu incongrus dans le Jura, vous accueillent et vous souhaitent une belle et 
bonne journée. L’ombre de l’église nous protège !  
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De la poigne, de l’habileté et de l’imagination. 
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Un troupeau, c’est si vite passé. Et un deuxième bâtiment bien de la fête, la maison rose, autrement dit Chez 
Will, à moins que vous ne  préfériez chez Jules-Jérémie, ou encore chez Alexandre !  
 

 
 

L’animateur, c’est lui. Immuable.  
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Ils vous en mettent plein les oreilles…  
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Un char a passé…  
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Stand du vacherin Mont-d’Or, avec son gérant et deux jolies vendeuses.  
 

 
 

Une petite fanfare vous met le cœur en fête.  
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Et déjà c’est fini !  
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